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 Partie 1
J’sais pas si c’est moé  

Qui est trop grand  

P’t-être ben qu’j’mélange  

La vie pis les vues »

faut que j'me pousse, paroles de pierre harel,  
musique de gérald boulet

«





à granby, jean « johnny »  
gravel épate la galerie  
en jouant de la guitare  
 derrière sa tête. lui et  
 roger « wèzo » belval  
font partie des rockets.

des jeunes parmi plein d'autres 
jeunes, qui se réunissent pour 
former une pléiade de groupes, 
la plupart éphémères, surfant 
sur la vague du yéyé. les plus 
passionnés réussiront à durer.

cette histoire commence 
avec une poignée d'ado­
lescents, à une époque où 
le rock québécois vit, lui 
aussi, son adolescence.
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Lécole n'est pas pour eux, ils font 
la musique buissonnière. les samedis 
d'été, ils jouent à fond sur le toit 
du garage.

Les voisins se plaignent 
du bruit, ils appellent 
même la police.
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en 1965, les rockets   
de viennent les héritiers.

voilà le genre d'anec­
dotes qui, longtemps 
après, alimenteront le 
mythe. mais ces jeunes ne 
se projettent pas dans 
l'avenir, ils se fabriquent 
un présent à leur goût.
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johnny et wèzo 
connaissent les frères 
boulet de réputation :  
des bagarreurs de saint­
jean­sur­richelieu qui  
ont, eux aussi, monté  
leur groupe.

leurs groupes, devrait­on dire, 
puisqu'il y a eu les double tones en 
1961, puis les twistin' vampires, les 
fabulous kernels et enfin, trois ans 
plus tard, les gants blancs.
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chez les héritiers, on est 
convaincus de s'être fait 
voler le premier prix par 
des jurés qui auraient 
favorisé leurs chums d'un 
autre groupe.

wèzo et johnny croisent 
leur chemin lors d'un 
concours provincial de 
chanson, à trois­rivières, 
pour lequel denis et 
gérald boulet font  
partie du jury. 
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les gants blancs ont 
gravé dix chansons sur 
45 tours, toutes en 
français, dont plusieurs 
sont des traductions 
de succès américains. 

pourtant, denis « le vieux » 
et gérald « gerry » boulet 
veulent chanter en anglais.
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les gants blancs ont un 
contrat à matane. le 
propriétaire de l'hôtel 
exige qu'ils chantent  
« du québécois ».

les musiciens se braquent : 
ils livreront leurs   
chan sons en anglais ou 
bien ils ne joueront pas.

icitte, on veut des 
tounes québécoises !
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la conciliation n'est pas leur 
fort : ils finissent par mettre 
le feu au mobilier de l'hôtel.

ça doit être ce qu'on 
appelle « l'attitude 
rock'n'roll » !
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le groupe de gerry et denis 
a l'occasion d'avoir, en 
1965, sa propre émission de 
télé à la station chlt de 
sherbrooke : la claque avec 
les gants blancs. 

lors de la grève des employés 
de chlt­tv, bien décidés à 
présenter leur émission, denis 
et gerry brisent la ligne de 
piquetage en fonçant dans le 
tas avec leur camionnette de 
tournée.
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en retournant à leur véhicule 
après l'enregistrement, ils 
constatent que l'inscription 
de leur nom de groupe a été 
presque effacée par de l'acide 
de batterie.

il y a un sacré décalage entre 
l'image des gants blancs, avec 
leurs costumes proprets et 
leurs bluettes sentimentales 
à la mode, et les agissements 
de bums des frères boulet.

sur la scène internationale, 
au milieu des années 1960, la 
musique pop se fait brasser 
la cage par l'invasion des 
groupes britanniques, qui 
sont retournés aux sources 
blues du rock.

le twist et le yéyé  
ne résisteront pas  
longtemps à l'avalanche. 
les deux frères non plus.
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des musiciens quittent 
le groupe, d'autres 
 l'intègrent, dont michel 
« willie » lamothe en 1967 
puis johnny gravel en 1969. 

gerry s'équipe d'un orgue, 
les cuivres sont éliminés : 
le son devient plus brut, 
les chansons, moins  
« grand public ».
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on ne fait pas du blues 
rock… avec des gants 
blancs ! à l'aube des 
années 1970, un nouveau 
nom de groupe s'impose.

la formation  s'appellera 
la 7e invention le temps 
d'une tournée, mais ce 
n'est pas encore ça. 
 finalement, un petit 
larousse et le hasard 
 viendront à la rescousse.



dans la section des noms 
propres, willie ouvre le 
dictionnaire à la lettre 
« 0 » et pointe « jacques 
offenbach », musicien  
et compositeur français 
d'origine allemande.

offenbach…  
ça sonne bien, pour  
les francophones  
comme pour les  
anglophones.
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Lopera pop offenbach  
change d'appellation  
quatre fois, rien que  
dans l'année 1971, avant  
de devenir simplement  
offenbach.

jacques offenbach  
(1819­1880)

la légende s'était mise  
en marche, elle a  
maintenant un nom.
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« La rivalité musicale entre les deux bands est au cœur de la série que j’ai envi-
sagée ; il était clair pour moi qu’elle s’imposait naturellement comme angle 
d’attaque et devenait un prétexte pour raconter l’histoire rocambolesque des 
deux groupes en allant plus loin que le fameux “sexe, drogue et rock and roll”. 
Je souhaitais montrer la sensibilité, la persévérance et le processus créatif de 
ces grands artistes. »

Félix Rose, réalisateur de Québec Rock : Offenbach vs Corbeau

L’histoire du duel qui repoussera les limites du rock québécois,  

chantée et jouée dans ce récit graphique par Gerry et Marjo,  

BREEN ET HAREL, JOHNNY ET WILLIE, MCGALE ET MILLAIRE, BOB ET WÈZO.
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